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Attendus en termes de programme et acquisitions préalables 
 
 Programmes du cycle 3 (BO hors-série n° 3 du 19 juin 2008) 
Le fonctionnement du corps humain et la santé 
Première approche des fonctions de nutrition : digestion, respiration et circulation sanguine. 
Reproduction de l’Homme et éducation à la sexualité. 

 
 Socle commun, compétence 3 
Grilles de références pour l’évaluation et la validation au palier 2 (janvier 2011) 
L’élève rend compte du trajet et de la transformation des aliments dans le tube digestif et de leur 
passage dans le sang. Il sait mesurer les rythmes cardiaque et respiratoire et les met en lien avec 
l’activité physique. Il s’appuie sur ses connaissances pour comprendre et mettre en œuvre les gestes 
de premier secours. 
 

 Progressions pour le cours élémentaire deuxième année et le cours moyen – 
Sciences expérimentales et technologie (janvier 2012) 
CM1 – Première approche des fonctions de nutrition 
Respiration 

 Modéliser les mouvements respiratoires (rôle du diaphragme, des muscles…). 

 Mesurer des rythmes respiratoires et les interpréter pour comprendre les liens entre 
respiration et activité physique. 

Vocabulaire : poumon, diaphragme, cage thoracique, inspiration, expiration, fréquence respiratoire, 
échanges respiratoires, air inspiré, air expiré, dioxygène, dioxyde de carbone. 
Circulation sanguine 

 Aborder le rôle de la circulation sanguine dans le fonctionnement des organes à partir des 
poumons et du tube digestif. 

 Connaître l’appareil circulatoire humain et son principe de fonctionnement (rôle du cœur et 
des différents vaisseaux). 

 Établir des relations entre l’activité physique, les besoins des muscles et la fréquence 
cardiaque. 

Vocabulaire : organes, coeur, sang, vaisseaux sanguins, artères, veines, circulation, pulsations, 
fréquence cardiaque. 

 Savoir que les trois fonctions (digestion, respiration et circulation) sont complémentaires et 
nécessaires au bon fonctionnement de l’organisme. 

 
 

Place de cet enseignement dans la progression :  
Quelques points du programme des cycles 1 & 2 qui ont été abordés en amont.  
 
CYCLE 1  
Le point de vue des programmes de 2008:  
Découvrir la matière : « Ils prennent aussi conscience de réalités moins visibles comme l’existence 
de l’air… »  
Découvrir le vivant : « Ils sont intéressés à l’hygiène et à la santé, notamment à la nutrition. Ils 
apprennent les règles élémentaires de l’hygiène du corps. » (Programmes 2008)  
 
CYCLE 2  
Le point de vue des programmes de 2008:  
Découvrir le monde du vivant, de la matière et des objets : « Les élèves repèrent des 
caractéristiques du vivant : naissance, croissance et reproduction ; nutrition et régimes alimentaires 
des animaux. Ils apprennent quelques règles d’hygiène. (Programmes 2008)  
 
Extraits de « Programmes d’enseignement : modifications » BO n° 1 du 5 janvier 2012  
EPS - Natation  
CP : - Se déplacer avec une aide à la flottaison tenue à bout de bras et en soufflant dans l’eau.  
CE1 : - Se déplacer en position ventrale, voies respiratoires immergées.  
On se limitera donc à faire identifier à l'enfant par le biais d’activités variées et adaptées en EPS :  

- l’existence matérielle de l’air ;  
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- qu'il ne peut s'arrêter de pratiquer des mouvements respiratoires y compris en dormant  
- que sa fréquence respiratoire augmente avec l’effort physique.  

 
 
Extraits de « Programmes d’enseignement : modifications » BO n° 1 du 5 janvier 2012  
EPS - Activités athlétiques : - Courir longtemps  
CP : - Développer le sens de l’effort, en accepter les conséquences (essoufflement, temps de 
récupération…).  
CE1 : - Courir longtemps (de 6 à 12 minutes), de façon régulière, en aisance respiratoire.  
Par le biais d’activités riches et variées on complètera et précisera les premières notions relatives à la 
respiration : « l'air entre (inspiration) et sort (expiration) par le nez ou par la bouche. »  
 
 

Remarques : 
L’approche des grandes fonctions correspond au chapitre le plus lourd des programmes des sciences 
expérimentales, mais étant reprise en 5ème  il est donc inutile de se fixer des objectifs trop complexes. 
Conformément aux programmes 2008 et au BO n° 1 du 5 janvier 2012 « Programmes 
d’enseignement: modifications », les élèves seront amenés à mobiliser la démarche d’investigation 
basée sur l’enquête : l’observation du réel, la modélisation, la recherche documentaire seront donc 
convoquées selon les caractéristiques des points abordés.  
 
D’après les textes, il n’y a pas d’ordre précis pour aborder ce point du programme, mais un travail qui 
débute par la circulation sanguine avant la respiration présente des avantages facilitant la mise en 
œuvre de la démarche d’investigation. Pour un enfant le processus commence par le muscle qui 
fonctionne ce qui symbolise pour lui, la dépense d’énergie du corps. On peut ainsi débuter par des 
activités en EPS ou la fréquence respiratoire et cardiaque varient… l’élève sait intuitivement que cela 
se produit permettant d’apporter un surplus d’énergie, par rapport au repos. Cet apport 
supplémentaire est assuré notamment par l’augmentation de la fréquence cardiaque. L’enseignant 
peut conduire les élèves à mener des investigations en partant du muscle (ou de tout autre organe) 
pour aboutir à la fonction de circulation sanguine. Cela conduira la classe à aborder ensuite la fonction 
de respiration et la fonction de digestion… Cette option didactique va à l’encontre du choix courant 
des manuels scolaires. D’habitude ceux-ci proposent aux enseignants de commencer par la 
présentation des organes et des grandes fonctions présentées de manière cloisonnée.  
 
Les IO invitent les enseignants à traiter de la première approche des fonctions de nutrition : digestion, 
respiration et circulation sanguine. Il conviendra donc de ne pas compartimenter les 3 fonctions et tout 
au contraire de les considérer ensemble dans un contexte global de nutrition.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Fonctionnement du corps humain et de la santé :  
 première approche des fonctions de nutrition (respiration circulation) –Cycle 3 

Production : Bernard REVEST et Pascal CHATARD –  Académie de Nice 
 

4 4 

 

Représentations et obstacles 
 
 Du côté des élèves 
 
Difficultés provenant des liens avec le vocabulaire courant :  
La respiration est assimilée à la vie (le souffle c'est la vie), respirer est parfois confondu avec sentir.  
La respiration ne désigne que la ventilation pulmonaire observable. Le rôle actif des muscles 
respiratoires n'est pas perçu : « c'est l'air qui gonfle la poitrine ». Les battements cardiaques ne sont 
identifiés que lorsqu'il y a changement de rythme : après un effort, une émotion, on a « le cœur qui bat 
». Les expressions construites avec le mot cœur perturbent les enfants « avoir mal au cœur - avoir le 
cœur qui tourne - donner son cœur... ». Les vaisseaux sanguins sont souvent désignés par le terme 
de veines dans le langage courant.  
 
Difficultés provenant des idées préalables des enfants :  
En dehors de l'alimentation les élèves se représentent peu les fonctions de nutrition des animaux. 
Chez l'homme l'intérieur du corps correspond à un tout non compartimenté « le ventre », où aliments, 
fœtus et excréments se côtoient. L’enseignant doit veiller à distinguer les différents appareils : appareil 
digestif, appareil reproducteur, appareil excréteur. De plus, les enfants se représentent le corps 
comme un récipient contenant le sang. Leur représentation des vaisseaux n’est pas immédiate. Alors 
qu’ils ont accepté la notion de vaisseaux remplis de sang, ils ne les connectent pas systématiquement 
au cœur ne lui conférant pas le rôle de pompe. Ils connaissent le terme de veines, parfois celui 
d’artères, mais les capillaires sanguins sont pour eux inconnus. L’appareil circulatoire ne peut pas 
alors, jouer son rôle d’appareil de distribution.  
Ils pensent souvent que l’air rentre dans les poumons et les traverse pour aller dans tout le corps. Ils 
ont des difficultés à concevoir la modification de la composition de l’air inspiré par rapport à l’air 
expiré.  
 
Quelques écueils à éviter lors des observations, des manipulations et de la schématisation :  
Chez les animaux les élèves recherchent la présence d'une respiration par la seule observation d'une 
ventilation pulmonaire. La dissolution des gaz est mal appréhendée. Lors de l’utilisation d’un poumon 
d’agneau, au moment du gonflage, le manipulateur simule une ventilation assistée (bouche à bouche), 
ce qui doit être bien spécifié (l’inspiration normalement est un phénomène actif). La conscience 
individuelle des mouvements respiratoires et des mouvements cardiaques n'est pas constante. Les 
battements cardiaques et le pouls sont confondus au niveau du corps.  
Lors de la schématisation, l’enseignant doit veiller à ce que l’élève ne plaque pas le schéma de 
l’appareil circulatoire avec la silhouette humaine, car cela conduirait l’élève à supposer que seule la 
partie gauche de l’organisme contient du sang riche en dioxygène.  
Les codes couleur sont internationaux et désignent du sang riche en dioxygène (rouge) par rapport à 
du sang pauvre en dioxygène (bleu).  
Il est essentiel de s’appuyer sur la notion d’air, abordée au cycle 1 et approfondie au cycle 3 ainsi que 
sur la nutrition et l’hygiène alimentaire traitées dans les cycles 1 et 2. Un ancrage sur des activités en 
EPS permettant depuis le cycle 1 de construire les premières représentations de la respiration semble 
incontournable.  
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Connaissances des enseignants et trace écrite des élèves 
 
 Connaissance des enseignants 
 

Concernant la première approche des fonctions de nutrition :  
En biologie, la nutrition correspond à l’ensemble des fonctions permettant l’entretien et la 
croissance de l’organisme en lui fournissant les matières indispensables et l’énergie dont il a besoin 
en lui permettant également d’éliminer ses déchets. Il s’agit bien de digestion, respiration et 
circulation. L’excrétion urinaire est hors programme à l’école primaire.  
 

Concernant la digestion (ou plus précisément en ce qui concerne le devenir des aliments) :  

Les animaux, les champignons et les végétaux au stade non chlorophylliens (graine et plantules) sont 
obligés de prélever leurs aliments dans leur milieu de vie : Hétérotrophie.  
Les aliments des animaux peuvent être d’origine animale ou / et végétale sans oublier l’apport 
minéral.  
Chaque espèce à un régime alimentaire qui lui est particulier, notamment permis par des organes 
divers et adaptés, caractérisant l’évolution de sa lignée.  
Dans l’espèce humaine, les aliments progressent dans un tube digestif, conduit unique et continu 
(bouche, cavité buccale, oesophage, estomac, intestin grêle, gros intestin, rectum et anus). Au cours 
du trajet, les aliments subissent des modifications de leur état (taille, couleur, consistance).  
 
On distingue deux types de transformations (digestion, au sens large) :  
- Physique (broyages, malaxages) : Ce sont des modifications de l’état physique, par action de la 
mastication et de divers autres muscles malaxeurs.  
- Chimique (dissolutions en milieu aqueux, correspondant à des simplifications moléculaires 
provoquées par des enzymes digestives (digestion au sens strict)).  
 
Chaque enzyme digestive (constituant partiel des sucs) à une action spécifique, sur un type de 
molécule. Les simplifications moléculaires auront donc lieu, selon la localisation des sucs dans le tube 
digestif, et dans des conditions de pH et de température strictes et limitées.  
Les enzymes digestives sont sécrétées, soit directement dans le tube digestif (enzymes gastriques et 
intestinales), soit par des glandes qui déverseront ensuite leur suc dans le tube (enzymes salivaires et 
pancréatiques). Remarque : La bile ne contient pas d’enzyme, mais est un stabilisant d’émulsion 
lipidique.  
 
Les différentes catégories chimiques d’aliments se présentant sous forme complexe (glucides, 
protides, lipides) sont simplifiées respectivement en substances chimiques simples : les nutriments 
(glucose, acides aminés, glycérol et acides gras). Les éléments minéraux et les vitamines sont 
déjà sous forme de nutriments.  
 
L’estomac, par son volume, permet de passer d’une prise alimentaire discontinue, en une digestion 
quasiment continue.  
 
Au niveau de l’intestin grêle, les nutriments, éléments de faible taille moléculaire, passent dans le 
sang : Absorption intestinale. Remarque : il existe certaines possibilités de passage dès l’estomac 
(eau, substances alcooliques, médicaments)  
 
Les nutriments sont distribués par le sang aux différents organes. L’appareil circulatoire lymphatique 
(hors programme) participe également au transport, mais de toute manière il rejoint l’appareil 
circulatoire sanguin.  
 
Les nutriments absorbés peuvent être utilisés immédiatement ou stockés (un des rôles du foie et 
des tissus adipeux).  
 
Les parties non digérées sont transformées en «excréments » dans le gros intestin en subissant 
notamment des processus de digestion par les bactéries intestinales, permettant entre autre la 
réabsorption d’eau. Les déchets résultants, sont rejetés par l’anus (après rétention momentanée dans 
le rectum).  
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Les organes, plus précisément les cellules constituant les organes, utilisent en permanence les 
nutriments (source d’énergie consommable ; matière première de construction ; éléments 
indispensable au fonctionnement) et produisent des déchets (déchets azotés et dioxyde de carbone). 
Les déchets, également transportés par le sang, sont éliminés dans l’urine (après filtration par les 
reins), dans l’air expiré (CO2), ou encore, par la sueur excrétée par la peau.  
 

En résumé :  
La digestion, au sens strict est une simplification moléculaire des aliments en nutriments. Ceci 
leurs permet d’avoir une taille compatible avec le franchissement de membranes (absorption 
intestinale ; absorption cellulaire) et de participer à des réactions chimiques indispensables au 
fonctionnement de tout être vivant.  
Les simplifications moléculaires nécessitent des catalyseurs (enzymes digestives) pour se réaliser.  

 

Concernant la respiration :  
La respiration consiste en l’échange et l’utilisation de gaz, entre un être vivant et son milieu de vie. 
Elle se manifeste parfois par un flux d’air ou d’eau et parfois par des mouvements respiratoires.  
Chez l’homme, l’air atmosphérique suit un trajet aller–retour (air inspiré /air expiré), depuis le milieu 
environnant, jusqu’aux poumons (air pulmonaire) : La cavité nasale (accessoirement buccale), la 
trachée, les bronches, les bronchioles et les alvéoles pulmonaires sont ainsi parcourues : Ceci 
correspond à la ventilation pulmonaire.  
L’alternance régulière d’inspirations et d’expirations (mouvement respiratoire), par unité de temps, 
définit le rythme respiratoire. Le rythme respiratoire s’adapte aux besoins, par exemple au cours d’ 
un effort physique ou intellectuel.  
Les mouvements respiratoires sont permis par l’intervention de muscles (muscles du diaphragme ; 
muscles intercostaux ; muscles élévateurs de la cage thoracique), insérés sur le squelette osseux 
(cage thoracique) ou cartilagineux (diaphragme).  
La contraction musculaire entraîne l’augmentation du volume de la cage thoracique. Le tissu 
pulmonaire, solidaire à cette dernière (rôle des plèvres) et extensible, augmente aussi de volume, 
entraînant l’inspiration (entré d’air).  
L’inspiration est un phénomène actif c'est-à-dire qu’il nécessite une dépense d’énergie.  
L’expiration est permise par le relâchement des muscles et l’élasticité du tissu pulmonaire, qui 
reprend son volume initial, entraînant avec lui la cage thoracique. L’expiration est un phénomène 
passif.  
 
Les poumons sont un ensemble de tuyaux conduisant l’air (à partir des bronches) et de vaisseaux 
sanguins (artères pulmonaires, capillaires sanguins, veines pulmonaires), étroitement imbriqués, au 
travers desquels se font les échanges de gaz (dioxygène (O2) et dioxyde de carbone (CO2)). 
L’ensemble est maintenu par du tissus pulmonaire extensible et élastique.  
 
Le dioxygène de l’air pulmonaire (alvéolaire) passe dans le sang pulmonaire au niveau des alvéoles, 
par simple diffusion. La diffusion de chaque gaz à travers un tissus est proportionnelle à la surface du 
tissus et inversement proportionnelle à l’épaisseur du tissus. Elle est aussi proportionnelle au gradient 
de concentration de part et d’autre des tissus, ainsi que d’une constante propre au gaz. Elle est 20 
fois supérieure pour le CO2 que pour l’O2.  
Le dioxygène est transporté jusqu’aux organes (jusqu’aux cellules) essentiellement par 
l’hémoglobine (molécules détenues par les globules rouge (hématies). C’est une réaction chimique 
d’un type assez rare car réversible : fixation au niveau des alvéoles pulmonaires /libération au niveau 
des cellules des organes. Remarque : le monoxyde de carbone (CO), issu d’une combustion 
incomplète, en se fixant définitivement à la place du dioxygène sur l’hémoglobine, conduit à la mort.  
Le dioxyde de carbone est produit en permanence, par tous les organes (toutes les cellules). Il est 
transporté, sous forme dissoute dans le plasma sanguin, jusqu’aux alvéoles pulmonaires, puis il 
passe dans l’air alvéolaire, pour ensuite rejoindre l’air atmosphérique, toujours suivant la loi de 
diffusion des gaz.  
 
Ainsi l’air ne fait pas qu’entrer et sortir du corps, mais sa composition est modifiée :  
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Le dioxygène est utilisé en permanence, par toutes les cellules pour produire de l’énergie 
disponible sous forme d’A.T.P. (adénosine triphosphate). Cette réaction chimique correspond à une 
oxydation des nutriments, libérant de l’énergie ainsi que de l’eau et du dioxyde de carbone.  
 
La respiration cellulaire est rendue possible par la coopération de trois appareils spécialisés : 
appareil respiratoire, appareil circulatoire et appareil digestif.  
 
Le tabac, les polluants atmosphériques jouent un rôle nocif sur la fonction respiratoire et donc la 
santé.  
 

En résumé :  
La respiration, au sens strict, correspond à une réaction chimique intracellulaire. Elle se 
manifeste à différentes échelles par des échanges de gaz, notamment au niveau de la ventilation 
pulmonaire.  
Au sens large, la « respiration » englobe les mouvements respiratoires et mécanismes permettant la 
formation d’énergie sous forme d’ATP, « monnaie énergétique de la cellule ».  
Remarque : La respiration est une fonction commune au règne animal et végétal.  

 

En ce qui concerne la circulation sanguine :  
L’appareil circulatoire sanguin, est constitué par le sang, les vaisseaux sanguins et le coeur.  
Le sang est composé de cellules (hématies et leucocytes), de fragments de cellules (plaquettes 
sanguines) et du plasma (liquide transparent) contenant divers constituants solubles dont le 
fibrinogène (responsable de la coagulation avec les plaquettes).  
On distingue 3 types de vaisseaux sanguins :  
 
- Les capillaires sanguins : Ce sont des conduits à paroi très fines, de très faible diamètre 
(0.009mm) qui établissent la continuité entre les artères et les veines. On les trouve au niveau de tous 
les organes, à proximité de toutes les cellules. Par l’immense réseau qu’ils forment et leur finesse, ils 
permettent des échanges de molécules entre le sang et les cellules (par l’intermédiaire du liquide 
intercellulaire). Ils constituent une vaste surface d’échange.  
 
- Les artères : Ce sont des conduits à parois béantes, épaisses, contractiles et élastiques, dans 
lesquels le sang circule du coeur vers les organes. Leur diamètre est compris entre 0.02 et 26mm.  
 
- Les veines : Ce sont des conduits à parois fines, flasques, distenciles, dans lesquels le sang 
circule des organes vers le coeur. Leur diamètre est compris entre 0.02 et 32mm. Les veines des 
membres inférieurs présentent des valvules qui empêchent le sang de refluer (selon la loi de la 
gravité). Leur trop grande sollicitation entraîne des varices.  
 
Le sang est canalisé dans les vaisseaux sanguins. C’est un système clos (chez tous les vertébrés). 
Le trajet du sang est donc un circuit fermé, parcouru en sens unique.  
 
Le cœur est un muscle (myocarde) qui en se contactant met en mouvement le sang.  
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Le sang traverse rapidement le coeur (muscle creux). On distingue un coeur droit et un coeur 
gauche, accolés, synchronisés, et sans communication sanguine.  
Comme tout organe, le coeur est parcouru de capillaires sanguins, permettant notamment des 
échanges nutritifs (O2 et nutriments). L’obturation ou la rupture de ses vaisseaux est responsable de 
l’infarctus du myocarde (première cause de mortalité en France).  
Les valvules cardiaques imposent le sens de la circulation sanguine. Leur fermeture émet un 
bruit caractéristique de clapet. Leur manque d’étanchéité est repérable par un chuintement (souffle au 
coeur). Le médecin, grâce au stéthoscope est à l’écoute des bruits du coeur.  
 
La circulation sanguine permet des transports divers (cellules, gaz dissous, nutriments, hormones…) 
dans tout l’organisme, participant ainsi aux fonctions de nutrition cellulaire, de défense immunitaire, de 
communication, de thermorégulation, de régulation du pH… au sein de l’organisme.  
 
Selon le point de vue, on distingue :  
- Une vision fonctionnelle, de l’organisation de l’appareil circulatoire :  
La circulation du sang « riche » en dioxygène (plutôt rouge vif) symbolisée en rouge :  
poumons → cœur gauche → organes  
La circulation du sang « pauvre » en dioxygène (plutôt rouge sombre) symbolisée en bleu :  
organes → cœur droit → poumons  
 
- Une vision historique, de l’organisation de l’appareil circulatoire :  
La circulation pulmonaire, (petite circulation)  
Cœur droit → poumons → coeur gauche  
La circulation générale, ou systémique, (grande circulation)  
Cœur gauche → organes → coeur droit  
 
Le dioxygène (O2) est transporté, dans les hématies, par un pigment (hémoglobine) qui le fixe selon 
une réaction chimique réversible.  
Le dioxyde de carbone (CO2) est transporté sous forme dissoute dans le plasma.  
 
Les organes sont généralement connectés en dérivation (distribution équitable !), 
exceptionnellement en série (système porte hépatique : absorption intestinale → stockage par le foie).  
 
Au niveau des artères, le sang circule en permanence sous pression (pression artérielle : l’unité 
internationale de mesure de pression est le pascal (Pa). Toutefois, l’usage fait que la pression 
artérielle est souvent mesurée en centimètres de mercure (cm Hg), parfois en millimètres de mercure 
(mm Hg)). Cette pression oscille entre un maxima (13) (contraction du myocarde : systole) et un 
minima (8) (relâchement du myocarde : diastole). Le pouls correspond à un durcissement 
passager des artères, suite à la propagation de l’onde de choc, due à la systole du ventricule gauche.  
 
Le rythme cardiaque s’adapte à l’effort physique.  
Les artères sont plus rigides que, les veines et sont placée en profondeur, sous les masses 
musculaires (ce qui leurs permet d’être plus protégées). On peut percevoir les artères au niveau des 
articulations (là où l’on prend le pouls). Une hémorragie d’une artère pose problème. On peut poser un 
garrot pour stopper l’hémorragie mais en notant l’heure, on ne le relâchera pas car une forte quantité 
de CO2 risque d’arriver massivement au cerveau et être fatale.  
 

En résumé :  
La circulation sanguine est un axe de communication, de transport et de distribution pour les 
organismes complexes.  
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 Traces écrites des élèves 
 
Indications pour la formalisation écrite des connaissances - « Résumé-type » du cahier de l’élève 
(selon le domaine concerné et l’âge des élèves)  
L’enseignant veillera à favoriser autant que possible une formulation individualisée de l’élève.  
 
Exemple de trace écrite au CM1 
 
La circulation sanguine : Le sang circule toujours dans les vaisseaux sanguins : artères, veines et 
capillaires sanguins. Dans un vaisseau sanguin le sang circule toujours en sens unique. Ce sont les 
contractions du coeur qui propulsent le sang. L’appareil circulatoire permet d’apporter aux organes 
(muscles, cerveau, ...) l'O2 issu des poumons et les nutriments issus de la digestion.  
 
La ventilation: Les mouvements respiratoires permettent l’entrée (inspiration) et la sortie d'air 
(expiration). L’air inspiré principalement par notre nez (exceptionnellement par notre bouche) passe 
dans les poumons. Après modification de sa composition (échanges gazeux), l’air expiré est rejeté. . 
Les échanges gazeux respiratoires pulmonaires : Dans les poumons, une partie du dioxygène (O2) 
de l'air pulmonaire passe dans le sang pulmonaire alors qu’une partie du dioxyde de carbone (CO2) 
passe du sang, dans l'air qui est expiré.  
 
Le devenir des aliments : voir module digestion  
 
L'utilisation de l'oxygène, des nutriments et l’origine du CO2 : Tous les organes utilisent de l'O2 et 
des nutriments pour fonctionner : se contracter pour un muscle, « réfléchir » pour le cerveau. En 
fonctionnant les organes produisent du CO2 et d'autres déchets qui seront éliminés.  
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Une proposition de séquence 
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L’évaluation des élèves 
 
L’évaluation est traitée tout au long du module, notamment dans la dimension liée aux apprentissages 
des élèves en lien avec le scénario conceptuel. Il convient aussi de ne pas perdre de vue l’évaluation 
de la démarche par le biais des écrits individualisés portés par chaque élève sur son cahier de 
sciences. Enfin, il semble essentiel de se référer au BO du 5 janvier 2012 qui précise le vocabulaire 
exigible ; dans cette optique, il conviendra de s’assurer que les élèves ont surtout assimilé en priorité 
les mécanismes d’échanges en termes de nutrition entre les différents organes et de ne pas mettre 
l’accent sur des aspects trop techniques qui seront repris en 5ème.  
 
 
 


